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partisans sur le programme qui devra nous servir
lie guiile aux prochaines (-lections.

M. LISTKR : Avant que le comité lève sa séance,
je (lésire faire (juclques oliseivatioiis relativement à
l'émmcé (le risouorable député de Xorfolk-sud (M.
Tisdale). Tous ceux qui sont ici ])résents, j'en suis
sûr, seront bien aises (l'eutenilre les déclarations
de cet liouoral)le déjtuté iiortant (|ue l'on doit
employer une tolérance extrême à l'égard de toutes
les classes de la société. Mon lionoral-le ami dit
que la (piestion que conqmrte le l>ill soumis à la
Ciiamlire n'a jamais été discutée dans la province
de l'Ontario. Or, l'iionoralile député ne saurait
ignorer le fait (pie depuis les douze (ni ([uatorze
dernières années, la guerre que l'(m a faite au
gouvernement de l'Ontario était un() guerre de
religion. Il doit savoir (pi'aux (lecti(jns'de lSH(i,
1S!)1 et KS!«, t(nite l'accusation i)ort(-e ctmtre sir
Ohver Mowat et .ses colK'gues était (|u'ils étaient
les snnples servileurs de la liiérarcliie eatlioli(|ue
romauie, (j'^'u., avaient cédé au clergé catlioliipie de
1 Outai-io, et (pie, pour ces rai.sons, ils devaient être
cluissés du pouvoir, .assurément, l'iiouoralilc député
(M. Tisdale) sait (pie l'ancien clief du parti c(mser-
vateur dans lOntario, le juge en ciief actuel
Meredith, et, jibis tard, i\I. .Marter, ont fait les
élections sur la (juestion des écoles catholiipies de
lOntario. On a dit ouvertement sur tous les
luistiiigs (jue le peuple (pii avidt t'té partie au pacte
permettant les écoles catlioli(pies dans l'Ontario,
avait le jiouvoir de rompre ce pacte, et l'on a pré-
tendu (ju'on devait le faire.

M. liENNETT : Fadaises !

M. MACLP:AN (York) : Non.

Quel(jues VOIX : Jamais.

.M. LISTER
: Oui, et les lionoraliles députés

représentant ici des comtés de la province de
l'Ontario étaient les [)ari,isans des hommes (jui ont
appuyé l'opposition à la législature pro\ iuciale
dans troi.s élections, alors (pi'il s'agissait de l'aboli-
tion des écoles séparées.

Quehpies VOIX : Jîlague !

M. MACLEAX (York) : Voulez-vous parler du
programme de .Mereditlr;

M. LI.STER : Oui.

.M. MACLEAN (York) : Non.

M. LISTER : Oui, et l'on a dit (pie M. Mowat
devait i*trt chassé du pouvoir, jiarce (pi'il avait
rendu applicable la loi relative aux (coles séparées,
et (pi'il avilit accordé aux catludiques des
droits dont ils ne devraient pus jouir, mais qui
étaient néces.saires si l'on devait continuer à appli-
quer les lois relatives aux écoles .séparées de la
pro\ iiice. Et les honorables (h'putés savent (pie
dtis centain(.>.s de milliers d'exenqilaires d'une circu-
laire (j ne j'ai ici, ont été répandus par toute la pro-
vince de l'Ontario dénonçant les catholi(pies, dé-
nonçant leur clergé, leur religion, leurs couvents,
et tout ce qui les concernait.

Quelques VOIX : Non, non.

M. TISDALE: T'est la première fois (.ne j,-

vois la chose

M. MAGLEAN (York): L'honorable député
dlt-il .pie M. Meredith a réj)audu cette circulaire.

M LISTER
: f 'es circulaires ont été répandues

par toute la province de l'Ontario. Que tous ceux
I qui désirent appivcier dans une l.'.gère mesure la
vigueur avec hupielle on a c.nnbattu le i.arti libé-
ral de 1 Ontario li.sent ce document. On a amené

I

dans Ici comtes des gens dont on n'avait jamais
:

encore entendu parler, comme des ex-prêtres et
(es ex-religieux, et Ton a soulevé les pn-jugés de
de (piehpies électeuis de la province à un de<rré
(pi il est nnpossilde d'exprimer, et l'(m a vu des

:
meml)resc(niservateurs de cette Cliauibn! aller aux

,

bureaux de votation et voter en faveur du candidat
j

qui a])puyait cesgeiLS.

I

II ma fait plaisir, ce soir, d'entendre mon hoiio-
:
i-able ami, le dt'.put.-. de Xorfolk-sud (M. TLsdale)
dire (]ue Ion devait faire disparaître l'intolérance.
Je me loms a lui de tout coeur, car je c(mnais
letat; de choses regrettable (jue cette espè.^e de
politique, et cette esp.'.ce d'intolérance ont amené
.lans la t)royince de l'Ontario. Le programme de
sir Olivia- .Mowat était un programme juste. Pen-
dant trois electums, il en a ajjpelé au peuple sur la
justice de son programme, et une majorité de la
population de sa province l'a ramen.'. au pouvoir.
M. Marter s est rendu dans la ville de L(mdou
pendant la dernière élection, et il a soulevé la ques-
tion religieuse sur k's hustings. Il a été défait
dans L(mdon, et, iJus tard, dans la Chambre, il a
ouvertement cessé de faire la guerre aux écoles
catholupies de la iirovince de l'Ontario.

M. SUTHERLAXI)
: Qui appuyait il à L(mdon ?

M LINTER
: Il appuyait M. Essory, le candi-

•
lat (le 1 A. l .P. Parcourez les circonscriptiijns de
Ontario, et vous verrez (pie les candidats de

IA.1.1. s(mt appuyt's par les chefs c(m.servateurs
( e cette province. Mais, ces messieurs adoptent
.es idées plus lib..rales, ils deviennent tolérants
dans leurs expressions, et disent: "Ce .p,e nous
avons ciierché a nier à lamiimrité de l'Ontario dans
le but de chasser Mowat .lu pouvoir, nous couseii-
toiis à l'accorder à la minorité du Manitoba, aHn
que nous puissions nous maintenir au pouvoir dans
la (.(nitederatum." Ces hommes disent aujourd'hui •

" Xous soinmts les amis de la minorité calholi.iue
romaine du Manitoba." Le peiii)le de w pavs coni-
lirendra .piels sont ses véritables amis. Il ccuiipren-
(ha .pu; les hoimnes (pii l'.mt apjmyé .luranc .piin^e
ans se .li.s]).)sent auj.mr.l'hui à le traiiir. Le chef
( e la ( hambre a gar.lé le .silence .piand le ministre
(es I ravaux pul)lics a annoncé que ce brandon de
discorde doit être jeté dans les i)rocliaines élections
et que ce sera la question sur laipielle le parti con-
servateur fera la lutte. Il n'a pas du tout contre-
.lit I énonce .lu ministre .les Travaux ))ublics Le
ministre des Finances garde aussi le silence et n'ose
lias repondre a 1 énonce du ministre des Travaux
publics. Ces hommes se pivsenteront .levant le
peuple, et, si cela leur c.mvient, ils seront pivts à
s.mlever cette .[uestion, ou si cela ne leur convient
pas ils seront prêts à la laisser de cêité. Ces hono-
rables memlires de la droite diront (pi'ils sont
ojipo.ses à une législation réparatrice dans des com-
tes ou il est évident que les électeurs .sont ojiiiosés
a cette législation. Si (mehiu'nn est respon.sable
des griefs dont souffre la min(U'ité manitobaiiie,
c est le parti conservateur. Puis.pi'ils étaient si
soucieux des droits de la minorité, ils pouvaient


